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	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle :   X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 X  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour :
Moment de l’année : mai et juin 2006.
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

0 Champ des relations 0 intér., 0 extér. à l'école

X Champ de l'organisation de la vie scolaire.

X Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : Projet – communication.


	Idée de base : 
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2005/2006 consacrée à la prière. 

Sont ici développées quelques-unes des pistes proposées  par le CalenPrier au cours de la cinquième et dernière période : les mois de mai et juin.
La fiche en un coup d’œil :

Au cours des mois de mai et juin, le récit de la Manne ou, mieux, Dieu nourrit son peuple sera notre texte biblique de référence. Ce texte nous dit à sa manière que, malgré l’épreuve du désert qui génère le doute, la méfiance et la colère, Dieu n’abandonne pas son peuple, Il est « Père » – en quelque sorte papa et maman veillant sur leurs enfants –. Du pain qui nourrit l’estomac mais aussi et surtout du pain qui nourrit le cœur de la relation ! La manne du désert préfigure l’Eucharistie qui, à chaque célébration, nourrit le chrétien pour la route du Royaume. 

Durant cette période de fin d’année, certains de nos élèves recevront ce sacrement pour la première fois. Ce signe de sa présence « nourrissante » et sans faille, c’est Dieu qui nous l’offre chaque fois que nous communions. 

Le geste retenu pour cette période est composé de trois mouvements successifs : le geste de l’offrande (je me présente tel que suis), celui de la communion (j’accueille Jésus en tendant les mains) et celui de la « mise au cœur » (les deux mains se posent sur la poitrine.)

Vous désirez en savoir plus ? Lisez ces quelques commentaires :

1. Le texte biblique qui nous guide tout au long cette période est le récit bien connu de « La manne » en Exode 16, 2-15.

Pourquoi ce choix ? Durant cette période, certains de nos élèves vont recevoir le corps du Christ pour la première fois… « Cette première » mérite d’être mise en évidence parce qu’elle est sacrement (il y a trois sacrements d’initiation qui jalonnent le parcours du chrétien : le baptême, l’eucharistie et la confirmation), signe de l’attention permanente, de la générosité de Dieu pour ses enfants.
Pour mieux comprendre, à un niveau adulte, ce grand récit de l’Ancienne Alliance, trois pistes d’investigation (parmi bien d’autres) peuvent être privilégiées :

 Le doute et la violence des hommes… 

Le décor est planté : le peuple est dans le désert, lieu d’épreuves qui dureront 40 ans. La note est lourde pour gagner la Terre promise : les Hébreux font l’expérience de la faim et la soif (Ex 15, 23), des manques qui, s’ils sont remis à leur juste place et dépassés, sont aussi occasions de mieux connaître ce Dieu qui les a mis sous sa protection et de se rapprocher de Lui…

Au désert, une question essentielle se pose : « Où trouver à manger ? »

Cette question est d’autant plus vitale que l’aventure de cette traversée vers le Sinaï reste incertaine et que chacun regrette la relative sécurité du passé, en Egypte. (Ex 16,3)

Alors, une fois de plus, la révolte gronde contre Moïse (Ex 15,24 ; Ex 16,2), les murmures vont bon train… l’expression est reprise cinq fois ! (Ex16, 2.7.8.9.11)

Au doute des hommes, Dieu va répondre par la manne. 

La réponse de Dieu : la manne et les cailles
· La manne (Mân) pour les bédouins actuels désigne encore un liquide d’abord transparent « comme de la rosée » et qui se transforme sous l’action du soleil.

Ce serait la sécrétion, élaborée par des insectes, d’une variété de tamaris comme il en pousse dans le Sinaï.

· Les cailles, oiseaux migrateurs se déplaçant en colonies, se laissent facilement prendre lors de leur pause dans le désert. Hérodote, Aristote et Pline en mentionnent l’existence. Ces vols migratoires ont disparu entre 1900 et 1950 (PCN).

Mais au-delà de ces tentatives d’explication, Moïse (et nous à sa suite) voit dans cette nourriture une manifestation de la providence divine destinée à faire comprendre au peuple « qu’il ne vit pas seulement de pain mais de tout ce qui vient de la bouche du Seigneur ».

Nous traduisons ainsi le cœur du message : « Quand Dieu promet, il le fait. Sa parole est solide, on peut s’y fier. »

La réponse de Dieu est double : immédiate, quand elle nourrit le corps et durable, quand elle nourrit l’âme.

Sa Parole sera un cadeau incarné en la personne de Jésus.

C’est Jésus qui va nous rappeler que Dieu nous promet la Vie éternelle. 

Comme la manne, Jésus est le pain descendu du ciel. Il est un cadeau non seulement pour le peuple choisi mais, également, pour l’humanité entière. Dieu désire que le monde ait la Vie. Ce pain-là ne sauve pas provisoirement de la mort comme la manne. Il communique la vie éternelle !

Le langage symbolique

Le désert : La traversée de désert, ce n’était pas le « Paris-Dakar » ! Ce fut une marche lente et pénible durant laquelle naissent le doute et la tentation. Le peuple désobéit, la récrimine, se soulève, trahit. Jésus au désert passera, lui aussi, l’épreuve de la faim. Il connaîtra les tentations (Lc 4,1-13 ; Mt 4, 1-11 ; Mc 1, 12-13) mais au cœur de l’épreuve comme dans son issue, garde confiance, reste fidèle.

La nourriture, le repas, le pain : 

La Bible regorge de récits rapportant des repas (+ ou – 450, selon certains auteurs), c’est dire leur importance ! 

Les repas sont bien sûr le signe des retrouvailles et de la fête comme  au cours des noces de Cana (Jn 2,1-12), le repas chez Simon à Béthanie (Mt 26,6-13), celui d’Emmaüs (Lc 24,28-32)… Mais ces repas sont en même temps annonciateurs de grands événements. Ainsi, l’apparition à Abraham au chêne de Mambré, le départ d’Egypte, l’alliance au Sinaï, la dernière Cène (Mt 26,17-29) …

Dans la société judaïque, les repas ont toujours une valeur religieuse :

· car c’est Dieu qui donne la terre et la nourriture (Dt 8,10). Les repas comportent donc une bénédiction d’action de grâces.

· car la Loi juive précise un certain nombre de règles strictes à suivre en matière de préparation culinaire. Ainsi  l’interdiction de consommer le sang (qui est le siège de la vie qui appartient à Dieu)…
A l’inverse, le jeûne est reconnaissance d’une insuffisante union à Dieu et volonté de s’en rapprocher.

Le pain, aliment de base est au cœur de tout repas. Il est nécessaire à la vie. Il est le fruit du travail (Gn3, 19). Pour les chrétiens, il est aussi don de Dieu (« Donne-nous notre pain de ce jour »). Le pain est aussi au cœur des relations humaines : partager le pain avec quelqu’un, c’est le signe d’une amitié. Partager avec l’affamé, c’est un devoir religieux (Ez 18,7) «  Quiconque est juste…donne son pain à qui a faim… ») Après les prophètes (notamment en Is 55,2), Jésus insistera sur la conjugaison du pain fabriqué de la main de l’homme et ce « pain venu du ciel ». Ainsi, la multiplication des pains (Mt 14,13-21), Mc 6,30-44, Lc 9,10-17) témoigne de la prise en compte par Jésus des besoins  de chacun sur les deux plans : pain de la terre et pain-parole de Dieu. Il se présentera comme « pain de Vie » (Vie pour le moins débordante : les restes surabondants de la multiplication.)

Le pain est azyme. Cela veut dire sans levain ; Il est le rappel de la hâte du départ d’Egypte (le pain n’a pas fermenté…faute de temps) et, à la fois, un symbole de la pureté du cœur car le ferment est l’image du mal qui travaille et corrompt le cœur de l’homme. (1Cor 5,7)

Et au-delà de tout cela, deux interrogations : 

D’abord des cailles, nourriture carnée, puis de la manne, du pain… Pour nous, qui connaissons la Nouvelle Alliance apportée par Jésus, ces deux types de nourriture ne pourraient-ils pas évoquer le corps du Christ livré pour nous et l’Eucharistie, mémoire de ce sacrifice ?

Il est intéressant aussi de découvrir ce que nous disent des spécialistes de la langue hébraïque : « Mân hou » pourrait être traduit tant par « qu’est-ce ? » que par « qui est-ce ? »… Cette information n’est-elle pas piste pour relire encore autrement ce récit ?

La loi, l’interdit : 
Dès la Genèse, l’homme est confronté à l’interdit. Comme tout parent qui éduque son enfant, Dieu va baliser la vie de son peuple de règles nécessaires et indispensables.  

En somme, un code de vie pour que soient possibles les bonnes relations avec Lui. 

L’homme fait la découverte progressive de Dieu…comme un petit enfant découvre pas à pas et la tendresse de ses parents et en même temps les « choses à ne pas faire ». Pour que la relation harmonieuse dure, Dieu impose donc, en « Bon Père », des règles de conduite. 

Dans l’épisode de la manne, prescrire une limite à la ration quotidienne, c’est offrir une occasion de marquer sa confiance dans le lendemain assuré par Dieu, une confiance nécessaire pour une vraie Alliance.

2. Les illustrations.

Des détails à repérer (peut-être !... rappelons encore une fois qu’il n’est pas nécessaire de tout exploiter ; limitons-nous à ceux que les enfants découvrent eux-mêmes !...) sur les illustrations du CalenPrier ; ils sont parfois tremplins vers les propositions de prières réunies aux versos :

Semaine 35 (du 23/04 au 29/04) : L’institutrice invite ses élèves à découvrir la boulangerie et le métier d’artisan - boulanger. L’arbre reprend vie (quelques feuilles apparaissent). Bethléem se traduit par « maison du pain » ! Ce qui évoque la manne au désert mais bien sûr Jésus, la dernière cène, sa mort sur la croix, sa Résurrection, l’Eucharistie. Certains de nos élèves vont recevoir ce sacrement pour la première fois. Prudence pour ne pas discriminer négativement ceux qui ne communieront pas (encore). L’invitation leur sera encore lancée et plus tard, ils pourront y répondre. Un enfant est seul à l’arrière du groupe… est-ce cela être en communion ? Une question peut-être, pour d’autres recherches : d’où vient la farine ?
Lien avec l’illu. 36 : la boulangerie

· Semaine 36 (du 30/04 au 06/05) : 
Dans l’atelier, le travail ne manque pas. Les enfants sont curieux et hument les bonnes odeurs. Le petit qui était seul est entouré maintenant. Un enfant a particulièrement faim. Quelle transformation pour la farine que l’on a vue sur l’image précédente ! Quel travail pour le boulanger !… Le 1er mai, c’est l’occasion de remercier tous les travailleurs… (prudence… pour ne pas choquer les enfants de demandeurs d’emploi, les mamans à la maison et les pensionnés. Ils méritent aussi nos mercis.)

Lien avec l’illu. 37 : La boutique de la boulangerie
· Semaine 37 (du 07/05 au 13/05) : L’institutrice a-t-elle délégué deux de ses élèves pour un achat…la classe veut-elle déguster quelques spécialités ?  Quelle variété de pains !… Il y en a même des très spéciaux, tout plats (pains azyme). Le Père Damien que nous fêtons le 10 mai est présent, l’avez-vous reconnu. Quels liens entre sa vie, celle de Jésus et la communion ? Dehors, les arbres sont couverts de feuilles, le drapeau belge flotte (8 mai), Et nous apercevons les clochers de la cathédrale de Tournai (fête de la Dédicace, le 9 mai) Qui est notre évêque ? 


Lien avec l’illu. 38 : les pains, le trajet d’un oiseau dans le ciel.

· Semaine 38 (du 14/05 au 20/05) : Le pain est partagé. C’est l’amitié et les jeux…et on dirait que les ballonnets nous invitent à un jeu de piste ?  A qui sont destinées ces jolies fleurs ? La fête des mamans se prépare-t-elle ?
Lien avec l’illu. 39 : Le vent, les ballons.

· Semaine 39 (du 21/05 au 27/05) : Les fruits de l’Esprit prennent leur envol. Une montgolfière semble les guider. (25/05 : l’ascension) Tous les ballons vont dans le même sens. Le vent est à l’œuvre et rien ne peut l’arrêter.
Lien avec l’illu. 40: la montgolfière.

· Semaine 40 (du 28/05 au 03/06) : La fête (fancy - fair de l’école –ou fête du Doudou pour les Montois, un élément pourrait le faire croire ?–) se prépare. Chacun y va de ses créations. Il faut se coordonner et s’entendre et ce n’est jamais facile ! Une maison, au loin, aux volets clos nous rappelle une fête importante de l’année liturgique ! « Bienvenue » dit le panneau…à qui s’adresse-t-il ? La montgolfière poursuit sa route !
Lien avec l’illu. 41 : préparatifs de la fête, le « ballon – dragon ».

· Semaine 41 (04/06 au 10/06) : La colombe déjà aperçue dans les semaines du 7 et du 14 mai réapparaît au-dessus de la maison dont les volets sont ouverts, cette fois !!! C’est la fête, ça oui ! Les parents s’étonnent de ce que les enfants ont pu réaliser ! « Quoi, c’est notre fils qui parle comme ça ! », « C’est notre fille qui joue si bien ? Elle est transformée ! Nous ne la connaissions pas comme ça », « Quel travail ! Ils sont formidables ! »… (Pentecôte : 04/06)
Lien avec l’illu. 42 : La maison, le champ de blé, au loin.

· Semaine 42 (du 11/06au 17/06) : Les élèves sont au travail, ce sont les examens. Les blés ne sont pas encore mûrs mais quelques légumes et fruits sont au rendez-vous fixé par le jardinier…espérons que l’année scolaire aura produit beaucoup de fruit, elle aussi… ? Un petit apporte un cadeau à… papa, grand-papa… dont c’est la fête, dimanche.

Lien avec l’illu. 43 : La classe

· Semaine 43 (du 18/06 au 24/06) : C’est l’heure des bilans:notre année, notre bulletin, nos réalisations. Et c’est aussi la remise en ordre de la classe.
Lien avec l’illu. 44 : L’arbre de la cour de récré.
· Semaine 44 (du 25/06 au 01/07) C’est le départ en vacances ! Madame est émue car elle n’est pas oubliée et elle nous aimait bien. On s’embrasse. Le bricolage de Noé repart chez un copain…peut-être le retrouverons-nous l’an prochain ? En attendant, il va garnir le coin prière personnel de l’un d’entre nous. Un autre emporte le CalenPrier…

Quelle belle année !  Et …à l’an prochain ?

3. Prier avec le corps :

GESTE 5 : Moïse :

· Mots-clés : « Pain»
· Phrase-clé : « Je vais faire pleuvoir pour vous le pain des cieux. »
· Forme de prière : « Merci » ( prière d’action de grâce.

· Symbole : Dieu me comble de sa présence. Pour cela, je dois me disposer à le recevoir. Ce geste est celui de l’offrande (Je me présente tel que je suis…) et celui de la communion (J’accueille Jésus…). Il se termine par le geste de la « mise au cœur » (Je garde toutes ces choses au fond de mon cœur…).
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Geste :
· Les deux mains écartées sont présentées paumes vers le haut.
· Les deux mains se superposent (main droite sous la main gauche) et s’élèvent à hauteur de la poitrine.
· Elles se posent alors bien serrées sur la poitrine ou sur le cœur. 
	Références :

Voir  le carnet de bord orange du cours de religion, pp. 10-12

Voir 

annexe 2

Voir 

annexe 3

Voir

annexe 4


	Annexe 1

Absence ?

Je souffre, Seigneur !

Tu es là et tu ne dis rien

Tu ne fais rien…

Je souffre, je suis dans la détresse

Et toi, sur ton nuage,

Tu es indifférent :

Que peut te faire ma souffrance ?

Qu’ai-je fait pour que tu me punisses ?

Qu’ai-je fait pour que tu m’abandonnes ?

Tu es mon enfant et je t’aime

Je souffre de ta détresse

Et je l’habite.

Je viens vers toi où que tu sois,

Quoi que tu vives.

Je pleure de tes larmes

Et je ris de tes rires.
Je suis en toi et tu es en Moi.
Je vis ce que tu vis.

Et rien ne m’est indifférent.

Tu sais que je t’aime :

Vis de cette certitude !

Marie Verhelst (extrait du journal « Dimanche » n°6)

Annexe 2  ( Jn 6,33 ; 35
Car le  pain de Dieu, c’est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde. Jésus dit : « Je suis le pain de vie. Qui vient à moi n’aura jamais faim ; qui croit en moi, n’aura jamais soif.

Annexe 3 ( Gn 2,16-1
Et Yahvé fit à l’homme ce commandement : « Tu peux manger de tous les arbres du jardin. Mais de l’arbre de la connaissance du bien et du mal tu ne mangeras pas, car, le jour où tu en mangeras, tu mourras certainement. 

Annexe 4 ( Gn 2,23 ; 26 ; 32
Il leur dit : « Voici ce qu’a dit Yahvé : le repos du sabbat sera consacré à Yahvé. Ce qui demain doit être fait, faites-le, et ce qui doit être cuit, cuisez-le. Tout ce qui restera mettez-le en réserve jusqu’au matin ! »

Pendant six jours vous en ramasserez, mais le septième jour est le sabbat de Yahvé, vous n’en trouverez pas !

Moïse dit : « Voici ce qu’a ordonné Yahvé : Remplis-en un gomor et qu’on le garde pour les générations futures, afin qu’elles sachent de quel pain je vous ai nourris au désert, quand vous avez été tirés du pays d’Egypte. »    (Gomor = ustensile d’une contenance de+/- 4 litres)




